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Une image dopée par les microtechniques 

A l’annonce de la nomination de Pierre-Yves Kohler au poste de directeur géné-

ral de la FAJI, une association qui chapeaute le SIAMS, certains ont dû se dire 

que le salon industriel était définitivement devenu une histoire de Kohler… En-

fin pas tout à fait puisque le président du SIAMS se nomme Francis Koller, sans 

H celui-là. Reste que comme le fondateur du SIAMS, Pierre-Yves a beaucoup 

voyagé et peut se faire une idée nette du ressenti de Moutier en dehors de ses 

frontières communales. 

 

 Par Dominique DUMAS 

 

S’il connaît fort bien Moutier, 

Pierre-Yves Kohler n’en est pas 

natif pour autant. C’est en effet du 

côté de Bassecourt qu’on le voit 

apparaître, dans une cité où il ac-

complira sa scolarité. Ses premiers 

pas de Prévôtois, Pierre- Yves les 

effectue chez Tornos où il mène à 

terme un apprentissage de dessi-

nateur sur machine. Il s’en va en-

suite travailler dans plusieurs en-

treprises jurassiennes avant de 

revenir au bercail professionnel 

pour occuper de nouvelles fonc-

tions tournées vers la rédaction 

des instructions de service. Tou-

jours employé par Tornos, il ob-

tient un brevet de marketing en 

1994, diplôme qui sera suivi d’un brevet fédéral de formateur. Durant les dernières an-

nées qu’il passe chez Tornos, il travaille dans le marketing dont il devient le responsable 

et occupe un temps la fonction de porte-parole. Pierre-Yves Kohler quitte ensuite Tornos, 

sans déserter Moutier pour autant, pour devenir, en 2008, rédacteur en chef de la revue 

technique Eurotec.  

Des kilomètres pour l’industrie 

Les différentes fonctions occupées professionnellement par Pierre-Yves Kohler l’ont ame-

né à beaucoup voyager. Son dernier emploi l’a emmené régulièrement à Genève. Une 

position idéale donc pour constater quelle est l’image de la Prévôté à l’extérieur : « A 

Genève, lorsque je disais que je venais de Moutier, on me parlait toujours de la distance 

qui sépare le lac Léman de Moutier, comme si nous vivions au bout du monde, raconte le 

nouveau directeur du SIAMS. Par contre, lorsque des événements politiques sont relatés 

par la télévision, ce sont plutôt des propos du style « les Jurassiens et les Bernois re-

Pierre-Yves Kohler n’est pas le seul à prétendre que le 
SIAMS fait beaucoup pour l’image de Moutier. 
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font » qui sortaient des bouches de mes collaborateurs, des propos empreints d’ironie, 

mais qui ne me semblent pas ternir l’image de la ville. » 

Tornos et Applitec 

Le discours est par contre différent dans les foires industrielles ou chez les industriels où 

la Question jurassienne est simplement ignorée : « Citer Moutier dans une conversation 

entre industriels incite nos interlocuteurs à nous parler surtout de Tornos ou d’Applitec 

qui, entre autres entreprises prévôtoises, jouissent d’une jolie petite réputation à 

l’étranger. Le SIAMS y est aussi avantageusement connu comme étant l’un des salons les 

plus importants en matière de microtechniques. Et là, ceux qui fréquentent la manifesta-

tion nous parlent souvent de la qualité de l’accueil dans les restaurants et dans les hô-

tels, en regrettant le manque de possibilité d’hébergement sur place. Parlant des restau-

rants, ils nous parlent beaucoup de la qualité des plats servis et de l’absence de volonté 

de vouloir assommer le client financièrement. Reste aussi que bon nombre de visiteurs se 

contentent d’un sandwich dans la foire lorsqu’ils viennent chez nous. » 

Braqués sur l’industrie 

Pierre-Yves Kohler n’en dira guère plus sur l’image qu’ont les visiteurs de notre ville. Nos 

superbes forêts et la proximité de la nature ne sont pas plus évoqués que la richesse de 

la culture prévôtoise : « Un visiteur du SIAMS consacre son temps à l’exposition. Je suis 

d’ailleurs le même. Je me suis par exemple rendu à plusieurs reprises dans une grande 

foire industrielle à Willigen Schweningen en Allemagne, y passant à chaque reprise deux 

à trois jours. Mais ne me demandez pas de vous indiquer la population de la ville ou si on 

peut y visiter quelque chose. Tout au plus pourrais-je vous dire que le coin me paraît 

sympa. » Ils sont comme ça ces membres des cercles industriels ! 


